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L ’objectif de cette formation 
est de donner aux prati-
ciens des clés de décision 

simples pour répondre à une 
situation où plusieurs critères 
doivent être pris en compte. 
L’écoute du patient, sa situa-
tion, son historique et, bien 
sûr, sa demande, sont essen-
tiels puisqu’il s’agit d’apprécier 
objectivement les traitements 
passés. » Tel est, résumé dans 
son interview ci-contre, l’objec-
tif de la Journée tel que posé par  

Mathilde Jalladaud, respon-
sable scientifique.
Avec l’augmentation de la mo-
bilité des patients, et parce que 
leur espérance de vie va bien au-
delà de la durée d’une carrière 
d'un praticien, nous serons de 
plus en plus souvent amenés à 
réintervenir sur des traitements 
anciens réalisés ailleurs. Que ces 
interventions soient en rapport 
avec le vieillissement des ré-
alisations, un accident ou des 
doléances quelconques ; que la 

demande émane d’un patient ha-
bituel ou d’un nouveau patient, 
l’une des difficultés réside dans 
le fait que nous réintervenons 
dans des cavités buccales où 
coexistent des travaux réalisés 
par d’autres praticiens – sou-
vent plusieurs confrères – dont 
les thérapeutiques témoignent 
de différentes époques. Aussi 
pérennes soient-elles, ces ré-
alisations ne sont en effet pas 
éternelles et, pendant qu’elles 
vivent leur vie – et les patients la 

leur –, des innovations appa-
raissent à un rythme de plus 
en plus soutenu. 
Le résultat de l’addition de 
ces différentes interventions 
peut nous sembler dénué de 
logique, et la cohabitation 
de techniques ou de maté-
riaux peut nous paraître plus 
ou moins heureuse. Mais ju-
ger les choix passés – qui 
résultent d’ailleurs aussi de 
la demande des patients – à 
l’aune des connaissances ac-
tuelles ne doit pas conduire 
forcément à la réfection 
globale. Et face à des restau-
rations vieillissantes que nous 
avons nous-même réalisées, 
il faut se garder de recourir 
au simple copier-coller. « On 
ne se baigne jamais deux fois 
dans le même fleuve », disait 
la philosophie d’Héraclite. 

Juger les choix passés 
ne doit pas toujours 

conduire à la  
réfection globale

Pour introduire cette jour-
née Michel Bartala évoquera 
l’anamnèse, l’histoire den-
taire du patient, l’écoute de 
ses demandes et leur reformu-
lation. En tentant de se mettre 
dans l’état d’esprit de l’époque 
des traitements anciens qu’il 
présentera, il s’appuiera sur 
ses retours d’expériences pour 
fixer le cadre de cette Journée. 
En orthodontie, Catherine 
Galletti exposera, à partir 
de cas cliniques, comment 
conserver des dents fortement 
compromises lors d’un traite-
ment initial. Elle explicitera 
l’apport de l’orthodontie face 
à la dérive mésiale et à la di-
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Apprécier objectivement 
les traitements passés

Pourquoi une Journée sur le retraitement ? 
L’objectif de cette formation est de donner aux praticiens des clés de déci-
sion simples pour répondre à une situation où plusieurs critères doivent 
être pris en compte. L’écoute du patient, sa situation, son historique et, 
bien sûr, sa demande, sont essentiels puisqu’il s’agit d’apprécier objec-
tivement les traitements passés. Au fond, il y a trois grandes phases. 
La première est celle de la communication avec notre patient, la deu-
xième consiste à prendre les décisions thérapeutiques : toutes les options 
doivent être ouvertes, sans idées préconçues, de la simple surveillance 
au retraitement localisé, jusqu’au retraitement complet. Enfin, la der-
nière phase consiste en la réalisation technique du plan de traitement. 
Tous ces aspects seront abordés au cours de cette journée, de la déci-
sion à la mise en application clinique. 

Faut-il toujours tout refaire ?
Non, bien sûr. On peut se contenter parfois d’une surveillance active. 
Mais il faut surtout savoir dépister les traitements qui nécessitent d’être 
repris : les examens cliniques et complémentaires sont décisifs. Il fau-
dra alors expliquer au patient la situation, présenter les possibilités et 
alternatives et, là encore, la communication sera la clé.

L’idée est donc de refaire, mais en mieux ? 
Oui, c’est là le réel challenge auquel est confronté le praticien. Souvent, 
la ré-intervention prothétique peut nécessiter un temps orthodontique 
préalable pour résoudre des problèmes d’occlusion ou d’espace prothé-
tique. C’est ce que nous verrons avec Catherine Galletti. Par ailleurs, 
enrichir nos possibilités thérapeutiques en mettant en œuvre des tech-
niques contemporaines et selon les nouvelles données scientifiques 
acquises est indispensable. Michel Bartala nous détaillera, avec une dé-
monstration très clinique, la mise en œuvre des reprises de traitements 
prothétiques. Cédrik Bernard développera les critères de ré-interven-
tion guidant nos choix en odontologie conservatrice et nous montrera 
comment, en reprise de traitement, on peut mobiliser les techniques 
de collage, et comment appréhender les différents biomatériaux désor-
mais à notre disposition. Marwan Daas expliquera comment la CFAO 
permet de réaliser un traitement implantaire complexe plus aisément, 
puis, pour les édentements complets mandibulaires, quel choix de pro-
thèse amovible doit être fait en fonction de la situation.     /

➠Lire la suite en page 16

Retraiter  
sans copier-coller, 
  mode d’emploi  

le 20 mai !
«

14  /  JSOP N°3   AVRIL 2021 JSOP N°3   AVRIL 2021  /  15


